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Sur la mosa'ique romaine, ä animaux marins,
decouverte ä Nyon, le 22 novembre 1932.

(Avec planches.)

La suite des monuments et mosaiques romains du canton de

Vaud est abondante si 1'on considere les belles series des mu-
sees d'Avenches, d'Yverdon, d'Orbe et de Nyon ; or eile vient
de s'enrichir encore, dans cette derniere ville, par la trouvaille
inattendue d'un grand pavement mesurant 22 metres carres
environ. Par sa vaste surface de 7 m. to de longueur sur

3 in. 20 environ de largeur, il s'apparente aux grands ensembles

retrouves ä Bossaye, pres Orbe, mais il est d'une epoque
sensiblement posterieure ; l'aspect du grand pavement de Nyon
permet de conclure ä une oeuvre de la decadence, peut-etre du

JVme siecle environ apres J.-C.
Ce pavement se presente comme un parallelogramme divise

dans sa largeur en deux parties. La partie superieure est exclu-
sivement decorative, comportant au-dessus une frise avec des

rosaces segmentees, et en dessous une grecque dont les volutes

rectangulaires renferment six carres aux dessins tous diffe-
rents, dont le carre le plus ä droite presente une croix gammee,
la mysterieuse svastika, d'origine Orientale, semble-t-il.

La partie inferieure de la mosa'ique represente une serie

d'animaux marins et de coquillages, entre lesquels figurent des

points noirs surmontes de traits horizontaux ; par cette
decoration l'artiste a voulu sans doute irniter le sable de la mer ;

car on se trouve assurement en presence d'une scene maritime.
Pour comprendre, sinon la scene entiere, du moins ce qui

peut en etre intelligible, il faut d'abord regarder la mosa'ique
dans le sens oü eile figure ici sous Planche II, savoir la decoration

au sommet, les animaux en dessous.

De gauche ä droite e'est d'abord un grand fragment du mem-
bre inferieur d'un animal indetermine pour le moment ; puis
vient ün long corps de dauphin qui nage en ondoyant, et dont
la tete est masquee. On apercoit, pres du ventre du dauphin,
la tete d'un petit amour avec son avant-bras gauche. Apres
quoi vient une pieuvre, suivie d'un autre amour sur lequel nous
reviendrons plus loin, et qui est la tete en bas.
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Ensuite ce sont des coquillages largement ouverts, puis les

volutes d'une sorte de serpent ou de dragon marin ; enfin le

pavement se termine par une surface portant les points et des

traits oblongs imitant le sol sablonneux.

Maintenant renversons l'image de la Planche II : les animaux
seront alors en haut, les ornements en dessous. Et regardant
de gauche ä droite, nous verrons, ä l'interieur du saillant carre
que presente la Photographie, une main d'homme qui tient la

poignee d'un arc dont la corde est tendue : manifestement le

tireur lance une fleche sur les animaux marins qui se succedent
ä droite; de cet archer de haute taille on distingue en outre,
ä gauche, une partie de la cuisse et de la jambe, et ä considerer
les grandes dimensions des corps et des membres humains epars
sur cette fresque bizarre, on en conclut tout naturellement ä

une scene de' lutte ou de chasse entre des hommes et des

animaux de la mer. Puis vient un animal qui deroule ses volutes,
trois coquilles ouvertes, puis un second amour, celui-lä en pied,
vu de face, tenant dans ses deux bras etendus un filet de peche,

ou peut-etre aussi un voile, car l'amour est debout dans une

conque, ou sur une amphore ; il semble naviguer, pousse par
un vent favorable

Apres quoi on retrouve le grand dauphin, et le fragment
d'animal geant dont nous avons parle plus haut.

Cette scene n'est sans doute qu'une partie d'une vaste
composition qui, primitivement, ornait probablement des thermes,
ou une piscine ; les personnages et les animaux sont places sur
des plans differents ; ä les considerer, l'oeil est d'abord decon-

certe et a de la peine ä les distinguer. Cette perspective etrange
fut-elle voulue par le mosa'iste un visiteur l'a affirme, ajou-
tant, non sans vraisemblance, que lorsque la piece ä destination
de piscine etait pleine d'eau, vus d'en haut, les personnages et

les animaux devaient apparaitre sur un plan rectifie, donnant
ainsi la vie et son vrai caractere ä la scene.

Grace ä la haute bienveillance de la Municipality de Nyon,
la Revue historique vaudoise a le privilege de donner ici la

primeur de la decouierte ä ses lecteurs. Or, l'histoire de Nyon,
l'antique Colonia Julia Equestris, non moins que l'archeologie
romaine de la Suisse se trouvent singulierement enrichies par
cette trouvaille inattendue dont M. Henri Vautier, ingenieur,
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a Nyon, a ete l'auteur lors de l'execution des travaux dans
l'immeuble de M. Edouard Boldrini, 24, Grand'Rue, ä Nyon
(entreprise Moggio et Godi ä Nyon), et dont il nous donne ci-
apres les utiles constatations techniques. M. B.

C'est le mercredi 22 novenibre 1932, a dix heures du

matin, que fut decouverte ä une profondeur d'environ
1 m. 65, sous la surface de la cour de l'immeuble Boldrini,
la mosaique, objet de cette etude, et figurant sous la Planche

I. Pendant bien des annees cette cour de l'immeuble
Boldrini a servi de jardin potager ; il y avait lä environ
1 m. 10 de terre noire, renfermant des morceaux de pierres
et de tuiles romaines plates. Par-dessus cette couche de

terre noire s'en trouvait une autre d'environ o m. 50 de

terre jaune melee de cailloux et de gravier. C'est en creu-

sant la fondation d'une chaufferie ä mazout que Ton est

arrive sur ce pavement romain dont la surface fut retrou-
vee remarquablement plane et en bon etat. Le sous-sol de

la mosaique est constitue par un remblai de 1 m. au moins,
renfermant des debris de tuiles romaines ; on a retrouve

sous la mosaique un fragment d'ecuelle et un morceau
d'anse d'amphore.

Du cöte de l'immeuble Dumartheray on distingue les

fondations d'un mur parallele, large d'un metre ; ce mur

iomain, demoli en partie au moyen age, a fourni de gros
blocs et un morceau d'entablement ä feuilles d'acanthe

utilises ä la construction de la tour Dumartheray.
En 1930, procedant ä des travaux en sous-oeuvre dans

la cave, cöte Grand'Rue, de l'immeuble Boldrini, le sous-

signe decouvrit, sous deux poteaux de chene, et leur ser-

\ant d'appui, une base (Planches II ä IV) et un chapiteau

(Planche V). II est remarquable de constater que le plan

des immeubles de ce quartier de la Nyon romaine devait

correspondre exactement au cadastre actuel en ce qui con-



Planche II.
Mosaique d^couverte le 22 novembre 1932 a Nyon

dans la cour de l'immeuble Boldrini.

licv. hint, vaiul., janvicr-ievrier 193!!,
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cerne la limite des immeubles Boldrini et Dumartheray,
car la frise de la mosaique trouvee en 1932 est parallele
au mur mitoyen des deux proprietes. Je remarque aussi

que la clef de voüte du souterrain de 2 pieds de largeur
sur 6 de hauteur, qui longe la Grand'Rue, est ä 30
centimetres en dessous du niveau de la mosaique trouvee en

1932. Pour moi ce souterrain est nettement romain, et

existe egalement sous l'immeuble Francina et Ferrari qui
suit la maison Dumartheray.

Ii serait interessant de poursu-ivre les fouilles du cote

lac de la mosaique, de retrouver ainsi le retour de la frise ;

on pourrait aussi chercher la frise parallele ä celle decou-

verte, en faisant un sondage dans le jardin de M. Kaeppeli.
De ce cote, la mosaique presente une breche causee par

la construction de l'escalier accedant ä la cave Boldrini ;

puis eile a subi de graves degäts par les infiltrations d'une

fosse d'aisance ; cette corrosion explique les lacunes visi-
bles sur la partie de la mosaique ou figure l'archer tirant
(voir Planche I retournee).

Se rendant compte de l'importance nationale et scienti-

fique de la grande mosaique romaine decouverte le 22 no-

\embre 1932, la Municipality de Nyon, approuvee par le

Conseil communal de cette ville, et eclairee des consultations

de M. A. Naef, archeologue cantonal, et de M. F.

Tauxe, conservateur du Musee historique de Lausanne, a

immediatement decide le deplacement et le retablissement

de ce beau pavement au Musee du chateau de Nyon.
Ce travail considerable et coüteux est en voie d'execu-

tion, mais il entraine une depense telle qu'une souscription

publique a ete ouverte pour mener ä bien cette oeuvre hau-

tement interessante, tant au point de vue historique que

patriotique.
Toute personne qui voudra bien y participer recevra la
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Photographie de la mosa'ique de Nyon moyennant verse-
ment minimal de Fr. 10.— au Grefte municipal de Nyon
(compte de cheque postal 1. 245). Puissent les lecteurs de

l'excellente et utile Revue historique vaudoise repondre ä

cet appel Henri VAUTIER, ingenieur.

REGIT D UN SOLDAT FRAN^AIS
SUR L'INVASION de la SUISSE EN 1798.

Sous le titre Un soldat de l'an II aux armees du Rhin et
d'Italie (1794-1798) la Revue d'Histoire moderne a publie
(nouvelle serie, N° 3, mai-juin 1932, Paris, Felix Alcan) des

extraits du Cahier de Pierre-Louis Cailleux, caporal ä la 2me

Legere A. On en lira certainement avec interet les pages sui-
vantes qui relatent la traversee du Pays de Vaud par l'armee
de Menard et Brune, le combat de Neueneck et l'entree ä Berne.
On verra que ce soldat de la Republique n'avait pas l'air de

trouver que le Pays de Vaud sortit trop malheureux du regime
bernois malgre le plaisir qu'il manifestait ä voir arriver les

Franqais.

Campagne de Suisse

An 6°, pluviose.

...Apres y avoir sejourne une quinzaine de jours [ä Sau-

verny, au nord de C eneve], nous nous mimes en marche

pour la Suisse. A notre approche, le pays de Vaud s'est

reuni ä la France et les habitants ont chasse leurs Baillifs
qui etaient des gens de qualite choisis et nommes pour gou-

verneurs ; ils faisaient leur residence dans les principales
villes de chaque canton et gouvernaient despotiquement.
Nous passämes par les villes de 1Nyon, premiere ville de

Suisse, Rolle, Aubonne, Morges et Lausanne, capitale du

pays de Vaud. Toutes les petites villes dont je viens de parier

ci-dessus sont tres jolies et agreables par leur situation
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